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la   pointe   tournée   en   deflus.   La   mère   les   couvre   foigneufemenr,   fans
les   toucher   avec   les   pattes,   &c   fans   les   prefler   avec   fon   corps.   Elle   ne
s'en   éloigne   que   pour   aller   chercher   fa   nourriture,   &   y   revient   promp-
tement.   Si   on   la   touche ,   elle   ne   fuie   pas   ;   lorfqu'on  veut   l'en   ôter   par;
force   ,   elle   réfifte   autant   qu'elle   peut  ,   &   continue   à   la   couvée   fes   foins
maternels   ,   jufqu'à   ce   que   les   petits   aient   fait   prefque   toute   leur
crue.

Le   mâle   de   cette   punaife,   ainfi   que   le   tigre   &   le   crocodile,   atta-
que  fes   petits,   &   les   tue   :   mais   la   mère   toujours   attentive,   s'oppofe

à   l'effet   de   cette   férocité.   Dès   qu'elle   voit   le   mâle   approcher   elle   colle
fur   la   feuille   un   de   fes   côtés,   pour   lui   fermer   le   partage  ,   &   fe   re-

mue vivement  pour  l'écarrer.  Il  veut  tourner  du  côté  où  le  petit  mou-
vement de  la  femelle  laiife  à  découvert  fes  petits  :  mais  elle,  laiflanc

retomber   le   côté   qu'elle   avoir   élevé   en   baiflant   l'autre  ,   fe   retrouve   fur
la   couvée   &   s'oppofe   au   mâle.   Celui-ci   renouvelle   fes   attaques   avec
fureur.   Ces   mouvements   répétés   épouvantent   les   petits   :   ils   prennent
la   fuite   &   fe   difpetfent   ;   la   mère   ne   peut   plus   les   défendre   :   le   mâle
arrête   ceux   qu'il   peut   joindre   ;   il   les   prefle   avec   le   ventre   contre   la
feuille,   &   cherche   à   les   percer   ;   mais   il   y   réuflît   rarement.   Comme   fon
aiguillon   eft   couché   fous   la   poitrine   &   très   long   ;   s'il   tient   la.   petite
punaife   fous   fon   ventre   ,   il   ne   peur   l'atteindre   :   lî   elle   eft   fous   fa
poitrine,   il   eft   obligé   d'élever   le   corps   &   la   tète  ,   &   pendant   ce
mouvement   fa   proie   lui   échappe   :   il   ne   parvient   très   fouvent   qu'à
en   tuer   un   feul.   Cependant   la   famille   difperfée   fe   raffemble   fur   une
feuille   :   dès   que   le   mâle   la   trouve,   il   renouvelle   fes   attaques.   Adolphe
Modcen

Cochenille   de   l'arboujîer.

On   connoît   une   cochenille   d'Europe   qui   s'attache   au   knauel   ou   fclé~-
ranthus  ,  (  efpece  de  blitum  (  /  )  ).  Quelques  ■  uns  l'ont  nommée  cochenille
polonoife   ,   parce   que   fa   plante   croît   principalement   en   Ukraine   &C
en   Pologne   (   a   ).   La   couleur   qu'elle   donne   eft   aufli   belle   que   celle
de   la   cochenille   d'Amérique   ;   mais   elle   eft   petite   &   rafe   ,   de   même
que   celle   qu'on   trouve   au   pied   de   la   pilofelle.

Il   y   en   a   une   autre   efpece   qui   s'attache   à   l'arbouiïer.   Elle   eft   une
fois   aulîi   grolfe   que   celle   du   knauel   ,   ou   grolfe   comme   un   grain   de   riz.
Le   corps   qui   eft   de   couleur   roufle,   Se   lifte   au   commencement,   fe   couvre
d'un   duvet   blanc   qui   s'entrelace   ,   &   fe   détache   enfuite   ,   de   forte   que
l'animal   paroît   être   dans   une   peau   blanche.   Il   fe   tient   auprès   de   la
racine   ,   à   la   partie   de   la   tige   qui   eft   recouverte   de   terre   ou   de   moufle,
ôc   un   peu   humide.   On   pourroit   tirer   de   cet   infecte   laplus   belle
couleur.     Lorfqu'on   le    recueille   ,    il    faut   aufli-tôt   le   mettre   fécher   au

(  a  )  Elle  croîc  aufli  aux  eiwironi  de  Paris ,  &  daus  plufleurs  autres  endroits  de
te  France.  (  t).
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four   :     autrement  ,   il    fe     métamorphofe   &   devient    inutile.     C.   Linné.

i   1  —   ■   m

Palais   cornu.

On   a   trouvé   cet   infecte   dans   la   Moldavie.   Il   eft   de   la   grandeur   d'un
papillon   moyen   ,   a   la   tête   noire   ,   jaune-pâle   aux   côtés   ;   la   bouche
armée   de   quatre   cornes   fenfitives   ,   deux   longues   &:   deux   courtes   ;   ca-

ractère qui  l'éloigné  des  éphémères  &  des  demoifelles  ,  &  le  met  au
nombre  des  friganées  ou  palais  cornus.   Les  amenés  font  aufli   longues  que
le   corps   ,   fans   articulation   ,   un   peu   grotTes   ,   divifées   à   leur   exrrémité
en   trois   parties   ;   le   corcelet   court   ,   noir  ,   &   jaune   ;   le   ventre   oblong   ,
moufTe   à   l'extrémité   poftérieure   ;   les   fix   jambes   jaune-  pâle.

Les   deux   ailes   fupérieures   font   larges   ,   relevées   ,   jaune   de   foufre
onde   de   brun   ,   traverfées   par   quatre   ou   cinq   nervures   directes   ,   joinres
enfemble   par   des   veines   qui   forment   une   efpece   de   filet.   Les   deux
ailes   inférieures   font   une   fois   auffi   longues   que   le   coips   :   elles   font
très   étroites   ,   &   le   deviennent   de   plus   en   plus   depuis   la   bafe   julqu'à
l'origine.   On   y   voit   de   larges   raies,   brunes   &   jaune-pâle   alternativement,
avec   d'autres   petites   raies   qui   rencontrent   à   angle   aigu   la   ligne   longi-

tudinale. C.  Linné.

PAPILLONS.

Papillon    violet    de     Chine.

V_»   e   beau   papillon   de   jour   a   trois   pouces   &   demi   de   largeur   lotfque
fes   ailes   font   étendues.   Les   yeux   font   grands   &   brun-rouge   ;   la   tête   ÔC
le   corcelet   font   noirs   ,   tachetés   de   blanc   ;   le   corps   eft   petit   en   propor-

tion  des   ailes   ;   le   ventre   long,   mince,   &   noir;   on   voit   feulement   à
l'extrémité   quelques   anneaux   ou   raies   bleu   de   ciei.   11   a   fix   jambes   dont
les   deux   antérieures   font   extrêmement   courtes  ,   &   ne   lui   fervent   point,
à   marcher   :   les   pieds   ou   griffes   font   noirs.

Les   ailes   font   bien   étendues   :   les   deux   fupérieures   font   par-deflus
d'un   violet   vif   éV   velouté   qui   eft   changeant   en   noir   :   ce   fond   violet
porte   des   taches   bleu   ciel   de   différentes   grandeurs   ,   qui   font   blanches
au   milieu   ,   &   vers   le   bord   extérieur   quelques   perires   taches   blanches.
Le   deffus   des   ailes   inférieures   eft   de   couleur   brune   ,   à   bords   tachetés
de   blanc   :   le   deffous   des   quatre   ailes   eft   btun   ,   avec   des   taches   blan-

ches un  peu  bleuâtres ,  de   différentes  gtandeurs.

Papillon   d'argent   trouvé   en   Danncmarck.

Vj  r  lui-  ci   eft   un   papillon   de   nuit   ou   falene.   Il   n'a   pas   plus   de   huit
lignes   de   long   fur   fept    lignes   de   large.    La   trompe   eft   longue   &   en
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